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ANANTERIS FESTAE BORELLI, ESPECE DE SCORPIO N
CARACTERISTIQUE DU CENTRE D'ENDEMISME

"CHIMBORAZO" EN EQUATEU R

Des sa creation par Thorell, en 1891, le genre Ananteris s'est caracterise par u n
nombre reduit d'especes considerees comme tres rares dans leur ensemble . Il es t
vrai que 62 ans se sont ecoules entre la description de la troisieme espece ,
Ananteris cussinii Borelli, 1910 et celle de la quatrieme espece, Ananteris
venezuelensis Gonzalez-Sponga, 1972 . Le travail de revision globale du genre
(Lourenco, W. R., 1982, Bull . Mus. natn. Hist . nat., Paris, 4e ser., 4 :119-151 )
apporte finalement une contribution plus large a la taxonomie et a la repartitio n
geographique du groupe .

Aujourd'hui le nombre d'especes connues d'Ananteris (15) s'est considerable-
ment accru et meme si plusieurs d'entre elles demeurent peu connues, d'autre s
constituent des cas d'endemisme assez nets .

Un exemple tres interessant de rarete d 'une espece est celui d 'Ananteris festae ,
decrite par Borelli en 1899 sur un seul exemplaire femelle du Rio Peripa . Jusqu'a
la revision du genre, cet exemplaire etait le seul connu pour 1 'espece . En 1982
deux autres exemplaires sont cites par Lourenco, un male et une femelle collecte s
a Rio Palenque, a 50 Km de Quevedo .

Fig . 1 .-Repartition d'Ananteris festae en Equateur, en correlation avec le centre d'endemisme
"CHIMBORAZO".
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La rarete d'une espece comme A. Testae qui habite un milieu forestier dans l a
litiere est principalement due a deux facteurs: sa condition d 'animal cryptique et
sa petite taille ; les males ne depassent pas 15 mm et les femelles 20 mm. Ains i
toute chasse a vue n'est pas rentable .

A present 1'etude d'un plus grand nombre d'exemplaires collectes par de s
methodes d'extraction de Berlese permet de mieux connaitre la repartition d e
cette espece endemique pour le centre-ouest de 1'Equateur (Fig . 1) .

Ananteris festae presente une distribution endemique qui correspond tres bie n
au centre d 'endemisme "CHIMBORAZO" defini d'apres I'etude des Papillon s
Heliconiini (Brown, K. S., 1979, Tese, Univ. Est . Campinas, Bresil, 265 p) .

Materiel examine .—EQUATEUR : LOS RIOS : Rio Palenque, 50 Km de Quevedo, 1 male, 1 femell e
(RA), R . Alsina coll. CCRP, 1 janvier 1981, 2 males, 1 femelle (JB), S . Sandoval coll . Mars 1981, 1
femelle (JB), S . Sandoval coil, 26 decembre 1980, 1 male, 1 femelle (JB), S . Sandoval coll .
PECHINCHA: Rio Peripa, 1895-98, 1 femelle-holotype (MIZSUT-Sc-5-274), L . Festa coll . 4 Km Sto .
Domingo, 8 juin 1976, 1 male (FMNH), S . Peck coll. (Ber .-342, termite nest), 16 Km SE Sto .
Domingo, 15 juin 1975, 1 femelle (FMNH), S . Peck coll . (Ber .-300, leaf litter), 47 Km S Sto .
Domingo, Rio Palenque, 18 mai 1975, 2 males, 3 femelles (FMNH), S . Peck coll . (Ber . B-299A, forest
litter), 25 fevrier 1976, 1 femelle (FMNH), S . Peck coll. (Ber ., decaying fruit) .
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A COMMON METHOD OF SOUND PRODUCTIO N
BY COURTING JUMPING SPIDERS (ARANEAE, SALTICIDAE )

There have been only a few reports of sound production by salticids (Bristowe
1929 ; Edwards 1981 ; Maddison 1982 ; Gwynne and Dadour 1985), spiders which
have been thought to rely heavily on visual communication (Jackson 1982 :246) .
Our recent recordings of jumping spider courtship have now confirmed that the
behavior of abdomen twitching, widespread in the family, produces a sound, a s
anticipated by Jackson (1978, 1982 :218), which is easily recorded and possibl y
significant . To record both sound and behavior, spiders were placed on a piece o f
light cardboard taped over a Pressure Zone Microphone ® ("Sound Grabber" ,
Crown, Inc .) connected to a PentaxT"" Video Recorder which also received vide o
input from a JVCTM color video camera (Model 6X-N74TM with 105 mm macro
lens) . Eighteen North American species were recorded : six Habronattus specie s
(see Maddison and Stratton 1988), Maevia inclemens (Walckenaer), th e
dendryphantines Eris aurantia (Lucas), Eris limbata (Banks), Metaphidippus
watonus Chamberlin & Ivie, M. cf. manni (Peckham & Peckham), M. cf.
galathea (Walckenaer), Phidippus cf. comatus Peckham & Peckham, Sassacus
papenhoei Peckham & Peckham, Tutelina elegans (Hentz), and T. formicaria
(Emerton), and the euophryines Habrocestum pulex (Hentz) and Tylogonus


